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L'ALLEMAGNE
NE PAYERA PAS!

La réunion des ambassadeurs à Paris

i

Une concentration des partis po-
liliques, à l'exclusion ués éléments

d'extrême droite et de ceux d'ex-

trême gauche, est à l'ordre du jour
en Allemagne. Elle a pour objet
de faire disparaître, si possible,
une anomalie qui ne laisse pas

d'être assez étrange. Le Reich pos-
sède un gouvernement d'Empire,
oriente à gauche du fait même que
les socialistes majoritaires et les

démocrates, quoique trop faibles à

eux seuls pour garder le pouvoir,
sont non seulement des éléments
constitutifs mais des bases de la

majorité ministérielle. Par contre,
les deux E ats confédérés les plus
importants de la République ïm-

périale, la Prusse et la Bavière,
qui représentent les deux tiers delà

vaut. Dans la bouche de M. Ste-■

gerwald, ce mot «■ liberté natio- j
nale » ne saurait être interprété
autrement que l'affranchissement \

du traité de Versailles, d'une ma- \

nière ou d'une autre.
Avec les Allemands, la méfiance]

doit toujours être de règle. Il est}
essentiel de ne pas perdre de vuej
que la nouvelle orientation des

partis n'est pas seulement une ques-
tion de politique intérieure ; elle

est aussi, et même avant tout, une

question de politique extérieure.
Les chefs conservateurs ne le ca-

client pas et ils proclament leur

programme, certains que tous les

Allemands y applaudiront. M. Stre-
semann a exécuté, ii y a quelques
jours, une charge à fond de train

population de ГAllemagne, ont des j contre l'ultimatum du mois de mai

! qu« le ministère Wirth a accepté.
« Si nous voulons nous débarrasser
de cet ultimatum de Londres, a-t-il
dit, il nous faut être unis. Il faut
nous en débarrasser C'est pour

gouvernements orientés à droite.

La Bavière est même foncière-

ment réactionnaire, dans toute la

force du terme, mais, vu les idées

séparatistes qui tendent à y pré
dominer, elle ne saurait exercer j cela qn.il importe d'abord de ré-

LE
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таги Qn сопргте ie départ prochain pour Londres de M. Gounaris. L'arrivée dans la capitale anglaise du président du

conseil hellénique n'est pas sans rapport avec des pourparlers de paix qui pourraient peut-être devenir sous peu une heu-

reuse réalité. En tout cas, le Couseil suprême et même la réunion des ambassadeurs auront certainement à s'occuper de

la question orientale.

La guerre
en ÂnatoSie

Communiqués officiels helléniques

qu'une action indirecte, par rico-Iduire ou silenee les gens qui disent
30 septembre

^

chet en quelque sorte, sur les сот-\ qu'il n q aurait aucun mat à l'exé- * n détachement de cavalerie

binaisous parlementaires suscepti- \ culer. Lorsque M. Ralhenau déclare] e?nemie> Pé
.

netral,t n?f

bles d'amener des modifications,; 4lie n0lls pourrons l'exécuter, il dit i lignes, a /ait sauter
six rails

dans un sens ou un autre, de la po-J une énormité au point de vue poli- tle la voie fwrée Afion-Kara-

iitique intérieure du Reich. Il enjtique aussi bien qu'au point de

est tout autrement de la Prusse, î vue économique. »

qui est le fondement, qui est l'os- Et accentuant son idée par la

sature, qui est l'armature de l'unité j répétition, M. Stresemann affirme

germanique. ifiue « Vexécution de l'ultimatum est

°

Jusqu'ici, M. Stegervvald, catho- Unie impossibilité économique pour

lique de droite, président du con- j l'Allemagne». M.Wirth s'était porté

seil des ministres prussien, ne vou- fgarant de cette exécution. M. Stre-

lut d'aucune façon entendre parler j semann, qui sera le protagoniste
d'une collaboration quelconque îdu cabinet de demain, exclut a

avec les socialistes. A la veille du 1priori cette exécution du program-

congrès majoritaire de Goriitz, il me ministériel. Si l'Allemagne ne

renouvelait encore son exclusive

contre eux — et il se posait en ad-

versaire résolu du chancelier Wirth

qu'il estimait trop inféodé à ceux-

ci. Aujourd'hui, les majoritaires}
ayant, sur la propostion de Sehei- !
demann, décidé repousser tout]
pacte avec les Indépendants et de!

paspaie pas, on ne pourra
qu'on n'a pas été averti.

A. de La jonquière.

dire

LES MATINALES
Il est von dans notre profession d'avoir

...

- .. j des correspondants spirituels qui vous

travailler de concert avec les partis !
. , ,

conservateurs à la défense républi-
re lon3ae,m,lL "

came, tout est changé. A la suite J ' arkcle a

de M. Stresemmn, le chef du parti écrire quelques lignes bien senties

populiste, les anciens nationaux- i naturellement
et avec l esprit spécial

libéraux, les fidèles de Bismarck, ; qui me caractérise sur la suicidomanie

M, Stegerwald a accepté ['idée*et ses victimes,un ami philosophe, lisant

d'une coopération des partis con- 1peut-être dans ma pensée, me faisait te-

servateurs avec les majoritaires. 1 nir une page où, après avoir constaté

Ce sera la reconstitution a un *

qaqi ,ç>g a pas de jour qui ne soit marqué
«bloc du milieu» où les éléments suicl(jet il consigna des réflexions
bourgeois se trouvant en granue|
majorité,annihileront l'élément ma-
joritaire, fatalement obligé de se

traîner à sa iemorque. M. Wirth,
si toutefois il reste au pouvoir
sera le prisonnier de M. Stresem 111

et de M. Stegerwald. Ce dernier a

tenu à expliquer dans le Germania,
l'organe attitré du Centre, les mo-

tifs de son évolution. Il avait cora-
battu les tendances de M. Wirth
vers une coalition qui aurait ел-
brassé depuis le Centre jusqu'aux
Indépendants. Le congrès de Gor-

Jitz y ayant mis bon ordre « en

éliminant les principaux obstacles

à une base gouvernementale large,
disposant d'une aile ouvrière forte,
c'est, concluait-il, pour M. Wirth

que je combats».
Il est vrai que lui et M. Strese-

manu combattent d'une drôle de

façon pour M. Wirth. Ils s'atta-

cheraient à le discréditer et cher-

cheraient à le renverser qu'ils n'en

useraient pas autrement avec lui.

Pour eux, le moment n'est pas

venu de parler de la monarchie.
« L'empereur, a dit M. Stresemann,
ne peut pas être l'empereur d'une
minorité. » Les socialistes, qui se

flattent de faire tirer les marrons

du feu à leur profit par les cou-

servateurs, sont destinés, dans

la pensée de ceux-ci, à n'être que
les fourriers plus ou moins incons-
cients d'une restauration inonar-

chique. Pour M. Stegerwald, il faut
d'abord retrouver la liberté natio-
nale. Iantque l'Allemagne ne sera

pas libérée des Alliés, elle ne pourra
rétablir la monarchie si elle le

comme celles-ci :

U g a plusieurs façons de se suicider.

Le choix en est laissé à chaque individu.

Il n'y a que le résultat qui compte.
*

& 3e

On peut se tuer chez soi. On peut se

tuer dans lin lieu public quelconque. On

peut encore se tuer chez un ami. Mais il

ne faut s'g résoudre que lorsqu'on a une

raison valable d'être désagréable à cet

ami.
*
* 3e

Il vaut mieux ne pas se tuer chez

sa maîtresse.
Si c'est une femme mariée, cela peut

éveiller des soupçons dans l'âme de son

mari.
Si c'est une demi-mondaine, cela peut

faire de la peine à ses vieux parents qui

ignorent qu'elle fait la ncce.
*

* *

Lorsqu'on se donne la mort, il est

bon d'avoir quelque argent sur soi, afin

d'éviter des frais à ceux qui voudront

bien s'occuper de transporter votre

corps.
*
* *

Il est snrlout indispensable d'être bien

vêtu. On est en effet appelé à recevoir

tant de visites. Une mi e correcte est de

rigueur,comme recommandent certaines

invitations moins macabres.
*

' * *

Il ne faut jamais se laisser aller à écrire

une longue lettre pour exprimer les rai-

sons de son geste et à faire un tableau

complaisant des misères de l'existence.

Si on en a assez de la vie, ce n'est pas

une raison pour en dégoûter les autres ...

VIPI

Iiiss<!г-Я«tahia, qui ont été

aussitôt remplacés.
Lie calme règne sur le front.

Généralissime PAPOULAS
*

3: *

1er octobre.

Front d'Fski-Chéhir.
— Vue

de nos reconnaissances d'offen
sire a dispersé une concentra-
tion ennemie à notre gauche.
Le calme règne sur le reste du

front.
Généralissime PAPOULAS

M. Straios reçu par !s roi
Athènes, 2 octobre.

M. Stratos a demandé à être reçu par

le roi a qui il a exposé son point de vue

sur la situation. M. Stratos a relevé la

nécessité de convoquer l'Assemblée natio-

nale afin qne M. Gounaris rende compte

de la situation diplomatique.
Les cercles politiques commentent di-

versement cette audience. — (Palris).

Les territoires occupés
Athènes, 2 octobre

Le haut-commissaire à Smyrne, M.

Sterghiadis, doit y retourner dans quel-

ques jours. Selon les jow naux, les con- j
fércnces ministérielles qui se poursuivent
depuis quelques jours ne concernent nul-

lemcnt l'annexion des territoires occu-

pés mais simplement l'organisation plus j
rationnelle des différentes branches des

services, de façon à permettre d'assurer

tordre public avec le moins «e troupes

possible. Tout ci travail d'organisation
sera fait par M. Sterghiadis, dont la ja-
ridiction sera probablement étendue

aux territoires occupés.
Bureau de presse

du Haut-Commissariat de Grèce

ПИШИ ET TURQUIE
Les prisonniers internés en

Asie Mineure

Conslantinople, 2. T. И. R.— Les

autorités d'Angora ont décidé le 30

septembre de libérer immédiatement
la totalité des prisonniers et détenus

français internés en Asie Mineure.
Le gouvernement français en a été

officiellement avisé. IL donne, de

choses. Or cette administration est bien | côté, des orares pour la libéra-

simple et tout son mérite est dans cette g tion des prisonniers turcs

Déclarations du
gouverneur d'Ismidt

Le correspondant du Terdjaman com-

munique à ce journal des déclarations que

lui a faites Mehmed Emine bey, gouver-

neur intérimaire d'Ismidt ;
— Je suis très content de voir venir

ici des journalistes de Constantinople.
Gela leur permet de se rendre compte de

la véritable situation. Eu effet, ceux qui
entendent parler là-bas de l'administration

en Anatolie se figurent toute sorte de

simplicité. Vous ne pouvez vous imagi-
ner à quel point nous étions faibles au

début. On ne saurait se faire facilement

une idée du travail "accomp'i, en 1 n

laps de temps si court, par l'Anatolie qui
a porté de si rudes coups aux Hellènes à

In-Ennu et sur le Sakaria.
— Est-il vrai que sans les munitions en-

voyées par les Russes, notre armé ne se-

l'ait pas en état de continuer la guerre?
— Non, non. Je vous assure qu'aussi

bien sous le rapport des armes, des mu-

nitions que de tout autre matériel, notre

armée est largement pourvue et parfaite-
ment en mesure de se suffire pendant
des années. Les munitions et le matériel

achetés à l'étranger ne sont pas aussi

importants qu'on le dit.
— Et l'armée hellène ?

— Elle a trop souffert, et elle est ac-

tuellement rédu'te à l'état de squelette.

Beklr Samy bty en mission
D'après cerïaines informations Bekir

Sami bsy serait une fois encore chargé
par les kémalistes de se :

rendre en Europe, en mission spéciale.

Chez les kémalistes
Sur le littoral anatoîîen

Communiqués nationalistes
30 Septembre

Des combats favorables à nos armes ont

continué avec l'ennemi occupé à des tra-

vaux de fortification sur la nouvelle ligne

située à proximité d'Eski-Chéhir et où

l'adversaire s'est retiré.

Dans le secteur d'Afion Karahissar,
feu d'artillerie et d'infanterie.

1er octobre

Malgré des pluies continuelles de jour

et de nuit, l'ennemi a été rejeté et pour-

suivi de la ligne de Surmenli et deKara-

Arslan, dans le secteur d'Afion-Ivarahis-

sar, jusqu'aux abords de cette dernière

ville.

Kara-Fatma
Du Terdjaman :

Notre héroïque Kara-Fatma, qui diri-

geait une ban 1e de 700 à 800 hommes-

ayant reçu s^pt blessures, a été amenée à

Guemlek, pour être soignée,

£ Vu la grande quantité de céréales ex-

pédiées ces derniers jours en Russie sovié-

tique, et la réquisition du 40 ojo des

stocks se trouvant entre les mains de la

population, le prix du blé et du pain a

haussé sur le littoral de la mer Noire.Afin

d'empêcher une plus grande hausse et

prévenir une crise, le commissariat des

affaires économiques a demandé à celui

de la défense nationale les moyens de

transport nécessaires à l'envoi vers la

côte d'une partie des céréales emmagasi-
nées dans les régions d'Angora, Yozgad,
Sivas, Diarbékir, Koniah et autres

grands centres producteurs.
U
* A

L'Anatolie a com-

mencé d'appliquer l'heure d'hiver depuis
le 22 septembre.

$
* *

Ibrahim HalilofT, le nouveau représen-
tant diplomatique de l'Azerbaïdlan à An-

gora, est arrivé à Trébizonde.
*
* *

Des casernes sont en train d'être cons-

truites à une heure d'Adalia, dans la

plaine de Manavoghlou.
*
* *

Le colonel Fahreddine bey, commandant

d'un corps d'armée kémaliste, a été promu

général de brigade.

Ли patriarcat œcuménique

i la mémoire lie feu
le ni Pierre le Serbie

Dimanche matin, ainsi que nous

l'avions annoncé, une messe soîen-

nelie de Requiem a été célébrée au

patriarcat œcuménique du Phanar

à la mémoire de feu le roi Pierre

de Serbie. S. G. le locum-tenens a

officié, entouré des métropolites
d'Amassia, d'Angora, de Pissidie,
de Siiivrie, de Dardanelles et de

Kirkiiissé
M. Chapponitch, haut-commis-

saire de Serbie, a assisté à cette cé-

rémonie avec tout le personnel du
haut-commissariat. M. Liatis re-

présentait le haut-commissariat
de Grèce. Une nombreuse assistance

garnissait l'église patriarcale.
A i'issue du service, Mgr Nico-

las, locum-tenens de la Grande

Eglise a reçu le haut-commissaire
de Serbie dans la salle du grand
synodicon, ainsi que les autres per-
sonnalités officielles et a prononcé
l'éloge du défunt roi en des termes

où l'entente serbo-grecque a été

chaleureusement exaltée.
M. Chapponitch a remercié la

Grande Eglise du Phanar de cette

attention à laquelle la nation serbe

sera sensible et a été reconduit
avec de grands honneurs.

Le maréchal Foch

Paris, 1. T. H. R. — Le correspondant
du Morning Post en France, qui fut pen-

dant la guerre en relations avec le maré-

chai Foch, rappelle que le généralissime
des armées alliées aura soixante-dix ans

le 2 octobre.
A cette occasion,écrit le Morning Post,

les meilleurs vœux de tous les pays alliés

iront au grand soldat, qui a eu réaliser

toutes les espérances, que son pays et

tous les alliés avaient fondées sur lui.

Les non musulmans (l'Anatolie
Le bureaux de recrutement anatoliens

ont été informés que la taxe d'exonéru-

tion ne sera pas acceptée pour les non

musulmans appartenant aux nouvelles

classes que le gouvernement d'Angora se

propose d'appeler sous les drapaux. Ces

hommes seront employés en partie dans

les services d'étape et de ravitaillement,
et en partie dans les bataillons ouvriers.

La Nation d'Israël a célèbre hier, et

la fêle continue aujourd'hui, Rosch lias-

chana, le 1er de l'An de l'humanité. Nous

sommes en effet entrés hier, si nous en

croyons la Genèse, dans Tan 5683 de la

création de l'Homme. Nous n'écrivons

pas de la création du monde, ainsi que

dit la Nation, l'organe israélitede notre

ville. Car il n'est plus personne même

parmi les plus croyants, aussi bien chez

les Israélites que parmi les Chrétiens qui
admettent tous deux, sans contestation,
Tauthenticité de l'Ancien Testament,pour
croire que l'univers ne date que de six

mille ans environ. La science est venue

détruire bien des interprétations erro-

nées,et, d'ailleurs, il était difficile d'inler-

prêter comme une période de vingt-quatre
heures le mot jour qu'emploie la Genèse

pour les diverses phases de la Création.

Pour établir la mesure du temps que

nous nommons le jour, il faut admettre
l'existence du soleil et tout le système de

rotation de notre planète. Or, le soleil ne

fat pas créé d'après la Bible elle-même,
le premier jour de la Création.
Les calculs établissant que nous nous

trouvons en Tan 5683, depuis la création

d'Adam, sonl-ils exacts, en ne nous oc-

cupant que des textes de la Bible ? Là

encore, il y a contestation. Le grand-
rabbin, S.Em. Moïse Bindjarano, pu-

bliait l'autre jour avec sa haute compé-
tence, à propos de l'âge des patriarches,
un article remarqué où l'on voit bien

combien il est difficile de se mettre d'aG-

cord même sur des questions de chiffres.
En tout cas, le texte si laconique et

cependant si entier, de la Genèse, fut lu

hier dans toutes les synagogues du monde.

Israël s'est souvenu, dans le recueille-

ment et laprière,qu'il fut le peuple choisi
par Dieu pour recevoir les bases et les

premiers éléments de la révélation divine,
c'est-à-dire de la manifestation de Dieu à

l'homme, sa créature, faite à son image et
à sa ressemblance, douée comme Lui fin-

telligence et de volonté, et appelépar là
même à la connaissance de Son Etre

incréé, de Sa beauté éternelle, de celle

beauté dont St Augustin disait : trop tard

je t'ai aimée, sero nimis te amavi. Unique
destinée, mais combien magnifique et que

Ton peut hélas ! manquer mais que nul

re peut changer.
Avec ce qui fait la gloire incontestée de

ses origines,Israël a chaulé aussi, en em-

plogant le langage inspiré de ses Prophè-
tes,ses douleurs et ses espérances. Sion a

retenti de cris de douleurs, comme de

paroles de foi et de réconfort. Souffrir,
se souvenir et espérer, n'est-ce pas là le

propre môme de l'humanité et qui, mieux

que les David, les Jérémic, les Isaïe, les

Ezèchiel ont compris et rendu dans le

langage l'âme humaine.
La pensée d'Israël reste plus précise

depuis que la déclaration Balfour est

venue déterminer le but de son effort.
La Palestine,terre chantée par les aieux,
n'est plus comme jadis l'objet de simples
rêves, meis tend à devenir l'heureuse
réalité de demain. Sion, la Cité dePaix,
la Cité de Dieu, va voir ses murs se

dresser à nouveau, dans l'allégresse
d'Israël. Aussi, comprenons-nous la joie
des Sionistes,leur enthousiasme,l'ardeur
qu'ils mettent dans leur propagande. Le

Congrès de Carlsbad montre l'union

d'Israël dans le désir légitime de se

créer une pairie terrestre. Et cependant
nous craignons que, là encore, comme

jadis en Argentine, la désillusion ne

vienne rapidement décourager les plus
ardents. C'est que Terreur d'Israël ne

date pas d'hier. Elle est faite de siècles.

Israël a cru que la Jérusalem chantée

par les Prophètes se limitait à une petite
ville de quelques milliers d'âmes , que
son royaume, véritable royaume de

Dieu, se bornait à englober dans son

sein une infime partie de l'humanité.
L'Oint du Seigneur, dont parle Davidet

qui devait diriger ce royaume, se ramé-

nail aux proportions d'un roitelet dont

l'autorité n'allait peut-être pas dépasser
les rives du Jourdain. C'était et Q'esi

x



Bospaosa

encore méconnailre singulièrement la

pensée prophétique. C'est surtout rame-

ner à de bien modestes proportions la j Г

pensée divine.
La Sion tant chantée, c'est l'Humanité

rachetée, ayant lavé la honte de la tâche

originelle dans le sang de l'Agneau,
donl le sacrifice d'Abraham et l'agneau
de la Pessah ne sont que les très humbles

figures, de cette même Humanité qui a

repris à la suite de son divin Rédemp-
teur sa marche brisée par la faute
déAdam vers la Jérusalem celesle, la

vraie Cité de Dieu, la Ville de paix aux

assises de jaspe et de diamant dont la vue

a ébloui les Prophètes et dans laquelle
seule l'homme atteindra toute la splen-
deur enfin réalisée de son éternelle des-

tinée.
François Psaity

La question irlandaise
Londres, 2 ocî.

La presse anglaise enregistrant
la nouvelle de l'acceptation par De

Valera de participer le 11 crt, à

une conférence à Londres déclare
unanimement que la solution du

problème irlandais, en dépit de

toutes les difficultés qu'il com-

porte, sera obtenue, grâce à la sa-

gacîté des hommes d'Etat britan-
niques.

(Bosphore)
Etats-Unis et Allemagne

En Transylvanie
Bucarest, 2. T.H.R. — L'ouverture du

théâtre hongrois du Gîuj s'est faite avec

grande solennité en présence du direc-

teur général des théâtres de Roumanie et

des autorités locales. Un banquet fut of-

Londres, 2 oct.

La déportation des Arméniens!^
de Zeltoun

On télégraphie de Berlin que la

ratification du traité de paix par
congrès américain a produit une

I profonde impression dans les mi-

lieux politiques allemands.
La presse berlinoise dit que ce

fait aura une salutaire répercus-
sion dans le commerce de l'Aile-

On lit dans les Débais :

On sait que le gouvernement kémaliste
avait dernièrement envoyé des troupes

pour assiéger le Zeïtoun où étaient ren-f табПе avec le reste du monde,

trées, après la victoire des Alliés 1.500 ou

2.000 personnes, le reste des 15.000 ha-

bitants de Zeïtoun et des environs ayant

péri, pendant la guerre, le long du cal-

vaire des déportations.

Autriche et Hongrie
La médiation de l 'Italie
Rome, 2 A.T.I.— La presse italienne

annonce que le premier ministre de Tché-

co-Siovaquie, M. Benôs, a totalement re-

tiré sa proposition de médiation dans le

conflit entre la Hongrie et l'Autriche.

Actuellement, dit le Corriere délia

fert après la représentation en l'honneur ; Sera, le ministre des affaires étrange-
du directeur général des théâtres. jres'a'Italie, le marquis Délia ïorretta, a

Pologne et Lithuanie j toute liberté d'actien pour mener à bonne

Varsovie, 2.T.H.R. - Le ministre des ! fln les engagements que l'Italie a assumés

affaires étrangères affirma devant la !<la"s le différend entre les gouvernements

Diète l'intention du gouvernement de ré- i de et devienne relativement à

sondre pacifiquement la question de i évacuation du Burgeniand en faveur de

Wilna. Il constata que la Lithuanie refusa
1 Autriche.

toujonrs de nouer des relations amicales
II a été définitivement statue, suivant,

avec la Pologne. Le gouvernement polo- \
Jes informations de ia presse italienne,

nais considérera comme base solide pourHue£â ^°ngiie évacueiait le burgeniand

ia solution de la question de Wilna, le re î COîii;is *a cession pai 1 Autriche en faveui

£ :
" '

-

(Bosphore)
Grecs et Turcs

Paris, 2 oct.

cours à la consultation populaire que ia |du gouveinement de

Lithuanie repoussa. La Diète approuva Г eg 'on d Oldenburg.
les déclarations du gouvernement. I Cette convention sortant des cadres du

La question irlandaise

Les з bateaux du Séiri-Séfaïrs
Les 3 bateaux du Séiri-Séfaïn, com-

mandés à Dantzig vont quitter ce port à

la fin du mois à destination de Constanti-
пор е. L'expédition de ces vapeurs a été
confiée à une compagnie étrangère qui
s'en est chargée pour le prix de 8.840.000
marks.

Les conseil des ministres s'est occupé
hier de la question des revendications
des employés du Séfaïne.
Le directeur de cette administration a

été informéque celle-ci ayant un caractère
officiel, il devait prendre les mesures né-

cessitées par la situation La commis-
sion ad hoc ayant déjà décidé une aug-
mentation de 30 oio sur les salaires, cel-
ie-ci sera appliquée dans quelques jours.
Toutefois, les capitaines, mécaniciens et

matelots des vapeurs qui ne sont pas ac-

tueliement en service ne pourront pas bé-
néficier de cette augmentation.
Pour ce qui est de la question de- grève,

l'administration a informé hier, pour ia

dernière fois

blés de fln ter et de danser ie tango, se

sont vite transformées en infirmières de

premier ordre, en organisatrices rem&r-

quables, en commerçantes avisées, tout

cela par intuition, sans avoir rien étu-

dié a l'avance.
Si elles n'étaient pas ainsi,comment donc
feraient les femmes pour tenir leur fa-

raille? La famille est un peu comme l'eau

du fleuve qui passe, toujours la même et

toujours différente. Les enfants grandis-
sent, le mari vieillit, les ressources aug-
mentent ou diminuent,lès saisons varient,
le prix des choses changent. C'est grâce
à son agilité mentale, à sa facilité de con-

cevoir et de résoudre vite que la femme
se tire d'affaire bien mieux que ne le

pourrait un homme.
Tout ce qui rend agréable ia vie, tout

ce qui rend possible de fonder un foyer,
-

- "les employés qu au cas où élever un en fant, a été trouvé sponta-
ils persisteraient dans leur ligne de con-

•

.

'

Budapest de la S daite illégale, ils seraient immédiatement nemenfc Par tes femmes. Ce sont elles, qui
» licenciés. : tes premières, ont eu l'idée de cultiver le

D'autre part, la direction du Séfaïn a blé autour de la maison, ce sont elles qui
lemandé au ministère de la marine de ont ец ridée d 'élevel . les vaches, les pou

sa disposition des capitaines, des , ,{traité de Triandh et St-Germain, ne sao'.'menîeà au ™nis,ère de Ia ma"Be de

? t'îlif А*»- л 1

.
rait être ratifiée par les gouvernements. mécaniciens et matelots pour remplacer ,"

e° ou 'es brebis, ce sont elles qui ont

Londros, 2 i.H.R. L acceptation de 'de l'Entente, attendu que tes traités dâj tes grévistes, le cas échéant.
ллпГп1»аплА 1л« — e -

'

la conférence par les sinnfeiners est sa-1
luée avec satisfaction par les journaux.
Oa croit que la délégation sinn fein sera

[paix étant de dioit pub ic, aucune mo-{
mée avec satisfaction par les journaux, édification n'y pourrait être apportée pari

voie particulière, sans que les Alliés y

composée de cinq, plénipotentiaires dont j accèdent.
M. Arthur Griffith, ministre des affaires ] C'est pourquoi,

pétri la terre pour eu faire des marmites,
« i • i. с i..! I elles qui ont utilisé l'écorce des arbres ou

Le sancljak de Scutari S
, , „

, ^ , , ; des flocons de coton pour faire des tapis
Le gouverneur de Scutari, dans le rap-1 .

port qu'il a présenté au ministère de l'in- ' ou des et0iles -

térieur au sujet de son inspection dans le j Malgré le nombre de leurs bievets, les

Arméniens qui y restaient ont accepté de

redevenir" sujets turcs, mais ils voulaient

garder les quelques armes qu'ils possé-

datent pour se défendre en cas d'agres-
sion de la part des bandes pillardes. Le jj
gouvernement kémaliste, n'ayant point

ob-

tenu la

de les prendr
f&jide paisible et inoffensive que gar-i

^
.XJ АУ1 V UVJ J[V U1 U JO"4 V/ t WlOj 1CÎ3

, ^ Uimuco. U cal pourquoi, dit 1e Corriere déliai sandjakde Scutari, relève que l'enseigne- (hommes sont bien inférieurs aux fera-

La presse parisienne parlant dô i étrangères irlandais, sera le président. Il [Sera les Alliés ont convenu de soumettre j p!^q l̂ nt^"em^S

défmR
d^ak Précité iah [ mes pour le nombre de la variété des in-

- -
'

! 'n a été décidé d'accorder des fécom-i venUons 1 Si °° oe le reconnaît pas, cela

pense aux commandants de gendarmerie \ ytent justement de ia facilite avec laquelle
de Gartal et d'Aiadja qui se sont distin- j la femme invente et de son peu d'ambition

question orientale fait remar-[est probable que les délégués britanaî-là
Après le départ des troupes françaises j quer que |es kêmalistes malgré la j.qaes seront aussi au nombre de cinq, avec ; Pendant l'époque plébiscitaire, les forces

'

реп

& ^ decide d accorder aes recom-j
ventl0ns

qui ont un moment occupé le Z-titoun, les | п- диеиг ds je sa?gon contlnUeront jM. Lloyd George en tète.
*

Il paraît que le cabinet sinn fein était
ënergiquernsnt la contre-offensive I

7 —
w UVJU YGA" ! bnr-ancb

commencée. (Bosphore) jj ananime dans sa décision d'accepter l 'in- j les rencontres se produisirent entre?
" э

\

[alliées occuperaient ce territoire.

Vienne, 2 T.H.R.— Ds nouvel-) gués
dans la poursuite organisée comre

Inauguration de la foire
de JLyoa

Lyon, 2. T.H.R.— L'inauguration de la

livraison de ces armes, a décidé [ foire de Lyon eut lieu en grande pompe,

irendro par la force, malgié laf-|sous la présidence du maire M. Herriot.
Y assistaient le délégué of^ciel de la Rou-

4aie&£ les Zéitouniotes. Les femmes, les |manie et deS represen tants étrangers. Des

enfants, {es vieillards, les infirmes, au « discours furent prononcés sur l'utilité de

nombre de 600 personnes,sont restés dans ? ja foire qui développe les échanges com-

i vitation, et sa réponse ne fait pas men-jîes insurgés hongrois et les troupes j
|tiondela question de souveraineté et j régulières autrichiennes. Après une
; d'indépendance.

Une grève en perspective
Trois employés du Séiri-Séfeïn et du

la ville et se sont rendus aux Turcs les

hommes valides se sont retranchés dans

les montagnes où ils ont soutenu de Ion-

$ues et âpres luttes contre les Turcs qui|
c

melciaux et les relations amicales.

ï sortir au nom de

Londres, 2 A.T,I.— La presse annonce

que Do- Valera a écrit une lettre privée |
à M. Lloyd George, lettre dont le contenu ?

g
n'est pas connu.

Le Times dit que le Premier britanni- I

que donnera lecture de cette lettre à un «

prochain conseil de ministres.

- —

i si
f . .■ .

~ Ghirkéti-Hai ié qui aveient présente une!
te îiisiilade, les insurges se re- . dste de reven<jiCations à la direction de ces i c ''

j——ent, abandonnant des armes, <

gociétés -mt été révoqués. A la suite de
Ides munitions et des mitrailleuses. | pptf-A mâonra

"*

I courte
tirer

ECHOS
ET NOUVELLES

COSMONAUTE ARMÉNIENS?!£

,

*
tuutc СШ1 UJJa- { uiuie/UiciiUG tt ^113, UctLib UUI -

*° s er eurs aePenses actuel- |tion, et remercie l'assemblée de l'accueil ! nière séance » en considération ce rapport!
les pour des armements, qu'une propa- |од à ses propositions,
gande soit entreprise pour développer

âs démarchas néces-|

ia troisième commission ( ПЯГпь, nr
,,

. ir

&es ont attaqués, et un certain nombre j ПВ C0nt'nuent [auxquelles il donne ^oote^'gon° approba-1natfo^ amiénLnne
S a^pris^dan^'sa^der- !

d'entre eax ont pu arriver dans les régions

occupées par les Français (118 à Aïntab,

23 à Adana). On croyait que ceux qui

s'étaient rendus aux Turcs au aient été

épargnés. Mais voici le sort atroce qui
leur a été réservé d'après une lettre que

nous recevons d'Aïntab d'un témoin оси-

laire :

Le gouvernement turc a arrêté et

t alors reçu satisfaction ils mettraient leur i
Le Catholicos de Gis a envoyé un long. projet à exécution,

rapport sur la situation des Zéùouniotes. {

! qui lui fait réaliser son invention unique-

( ment pour elle ou pour sa famille, sans

j l'exploiter plus loin. De même, la néces-

sité de changer d'occupation désoriente

complètement un homme. Avocats, ban-

quiers, inventeurs ou industriels, les hom-
mes о и la même enose tous les jours de

l'année, et pour réduire encore leur gym-

nastique ment de, ils ont subdivisé à i'in-

fini leurs piofessions afin de réduire la

variété de ce qu'i's ont à faire.

. Applaudissons, sans parti-pris, aux

d'attendre jusqu'à demain Faute d'avoir j conclusions de

cette mesure, les autres employés ont

déclaré qu'iis proclameraient la grève
dans le cas où leurs collègues ne seraient
pas réintégrés dans leur poste.
La direction générale de la police ayant

fait certaines recommandations aux dé-

légués des employés, ceux-ci ont décidé

et décidé de faire
saires auprès des autorités compétentes:

ur la proposition de M. Schanzer, l'as- | au sujet des vieillards, des femmes et des!j
Dans la Revue de Genève

dans tous les pays, un esprit raisonnable |semblée adopte ensuite unaniment les {enfants zeïtouniotes déportés derechef de
1 Lonibroso étudie avec une modération

et loyal de paix, et que la perspective
s

d'une ère meilleure pour l'humanité soit

données aux classes ouvrières, par la di-

minution des armements.

résolutions proposées, d'après lesquelles, jMarache par les kêmalistes dans une di-*; d'excellent aloi le thème tant discuté de

premièrement la Commission mixte des! 1 ec ': 'ûa ^connue. | nos jours par les champions du féminisme

armements de la Société des nations est) *'* l de la Pai'he intellectuelle chez les deux

j priée de faire des propositions en vue de! ?e!on des nouvelles parvenues au Pa-'sexes. Poussant les choses jusqu'à l'ex-

-;ia réduction des armements nationaux. S ^рЫссГ'.тв giand^cUvdé' '^те '''аП"Чи ' 1 '5 f*""®» circons;an '

en faveur d s sinistrés de l'Arménie. j
ces nous avait devance sur ce pomt : le

.

Les frères Bakirdjian da Manchester ont; tegislateur de Sparte, par exemple, enten-

avait amenés à Marache, et le lendemain! Etats, en évitant de faire supporter aux |ment, le conseil invitera tous les Etats ! еПУ0Уё en Arménie par l'entremise dujdait que les femmes pa-tageassent les

on les a déportés, d'après le système pra- j Peuples te fardeau écrasant des dépen- \membres de la Société des nations, et les

faqfté pendant la guerre. Les représen-| ®es œhitaires et signale à l'assemblée la I autres Etats intéressés, à prendre part

à la conférence intei nationale sur la fa-

[ brication privée et sur le commerce des !

Mme Gina Lorabroso :

Laissons donc les choses comme les a

?faites la nature», dussions-nous, pour ce,
[encourir les foudres de M:ss Syivabel
[Pankurst. «Entre homme et femme,il n'y
< a ni supériorité ni infériorité, nous dit-

re Gina | el te encore, il y a différence. Entre femme

et homme il n'y a ni commandement ni

servitude mais dépendance réciproque.»
Tenons ceci pour dit et prorogeons

l'union saciée.

M. Scharzer délégué italien, met éga-

enfermé, le 23 août, dans l'église de Saint-f tement en lumière les bienfaits du dé-1Deuxièmement, une enquête sur les ar-

Stépanos, les six cents Arméniens qu'on f sarmement pour la paix intérieure des | memen ts des différents pays. Troisième'

; Comité
important

tants du comité américain Near Eastl dinainutiôn des armements déjà effectuée

de secours américain un stock mêmes droits et les mêmes privilèges que
с de vivres et de vêtements. | jes hommes, et Platon encore, dans sa

5

h quelques

Relief voulaient leur donner au moin

quelques provisions pour la ion te. On ne

par l'Italie.
M. Noblemaire délégué da France ap-

J République, admettait les femmes au

le leur permit pas d'abo d, ensuite, aprèsU°rte
&ans leseive son adhésion au nomj daos le plus bref délai possible Qua+riè-

S ПП crnnvfirnem ni
:

4
. Vй ""1

Miss Ruth Larnet, secrétaire généra! gouvernement de i'Etat et même au com

de la Y. W. С. A , a eu une entrevue . . . ,

. . о тз „ rr . a- •

' mandement des troupes,
armes. Cette conférence devra se réunir avec S В Mer Zaven et a fier.iaifi яп

de vives instances, ils furent autorisés à

remettre 50 grammes de pain à chacun, jj
Tous, vieillards, enfants, femmes ont été)
déportés, et pas une monture n'a été misé |
,à leur disposition

■ 1 1

du gouvernera nt français, aux proposi- •:

tions de la troisième commission pour

limitation des armements et déclan

â la Société des notions | fin de la guerre mondiale,
f M. Nobiemaire, affirme la volonté &b-

f solue de la France démontrée par l'amen-
I
a dement de M. Léon Bourgeois, d'accepter

des armements! toutes investigations mutuelles relatives

Genève, 2. T. H. R.— Sur la première j ail désarmement, à condition que sa sécu-

mement, l'assemblée exprime son vi
a j sir de voir la conférence de désarmemen

"a qu'en «r ... ...
| iiues arméniennes oesirant émïgrer en -, , . .

. л

acceptant ces proportions la РгаПсе^ в ,Ш Sar J ' imP°rtacce Amérique. Miss Larnet a ajouté que 200.
juste ia finesse

\ ..

'

t
j de ratifier la convention de Saint-Germain f Arméniens dont les passeports avaient été îiv' es - Mais tout n'es!

volonté d établir une?,. , , .
„

5
*

na«v cniirio <•
-- -

îelative au trafic des armes

paix soude, hautement manifestée nar § . ,

„и i j

1 (ment, la conférence mixte des

elle, lors des négociations de Paris à ia?-.étudiera, s il est désirable, d'adresser

Le conseil des ministres s'est réuni

_

hier à la Sublime Porte, sous la pr sidence

j du grand-vc'zir et a délibéré au sujet de

lia situation intérieure et financière.

\ On mande de Londres à )'Оrient News
rejeté par §9

accordant
les élec-

?
'

?

des facultés intui- [Des exercices de tir d'artillerie auront lieu

est раз qu'éloge sans

coutons-la :

est imparfait
parce qu'elle ne

Pour la réduction

„ми им «ait pas le

émigrés arméniens pour cette année.

I un appel aux savants du monde entier, | ayant été atteint. Le Comité du y.W С A. Pa,C0(Iue toutes ses idees étant des lp§-

pour leur demander de publier leurs dé- j a néanmoins entrepris des démarches pirations, elle ne sait pas en distinguer

! couvertes su: les gaz ioxique, a te qaes-| J°Çè -,
.

d,f^rnÇ^nt .

améri03ln valeur relative, l'importance ou l'ori-
aue

s ginalité. Elle

es 5, 6, 7 et octobre à Métérisse-Tch fhk,
— Lisbonne, 2. T.M R — Une teatative

de mouvement insurrectionnel échoua ;
tout

corrjoçr i
' ordre R

'

efc£ nu tement troub'é
e ''le Portugal.

dans

question portée à l'ordre du jour, l'Assem-

bite après avoir entendu le rapport de M.

Noblemaire, délégué de la France sur

rité soit garantie.
M. Noblemaire se déclare persuadé de

la possibilité d'une France libre et paci-

l'organisation du secrétariat et du bureau! fique vivant aux côtés d'une Allemagne

International du travail, approuve toutes! libre et pacifique ; mais il estime que la

Jes conclusions de ce travail, et après
avoir entendu les observations de MM.

Amador (Panama) Rennel, délégué de

l'Angleterre ; et William Meyer, délégué
des Indes, elle vote unanimement ses fé-

licitations à la Commission d'Enquêtes,
sur l 'organisation du secrétariat et du

Bureau International du Travail, pour®
l'enquête approfondie faite à Genève le

(noig d'avril dernier.

Sur deuxième question portée à

Tordre du £qUI', soit la réduction des ar-

«lements, l'Assemblée entend le rapport

de Lord Robert Ceeil, au nom de la troi-

sième Commission de l'Assemblée, qui

fait ressortir l'intérêt des résolutions, pré-
sentées.
M. Bruce délégué australien, déclare

lions semblables afin de réduire au mi-

nimuin à l'avenir, l'emploi de ces moyens!
de destruction. Sixièmement, /assemblée j
demande qu'une propagande en faveur \

de ia réduction des armements soit fai eln
i ^

parmi toutes les nations dans les condi

tions piévues par le pacte.

I faire rapporter cette décision à

exceptionnel.
L' « Information d'Orîent »

manque d'enchaînement \

( dans l'exposition,
[est un jet intermittent qui vient tan'ôt

Sommai! e du nom 'ro du 1er oct. 1921. faible, tantôt for

1,— Réflexion sur la po'itique fiscale.
La Société Ottomane des Téléphonés

— Btet gart, § T- H ïî. — un annonce
de Gt nèye que lVx-roi de Wurtemberg
est décédé.

Paris, 2. T. II. R — Le général de

parce que l'intuition ; division Ragueneau, commandant de la

23me division d'infanterie, est nommé

(premier sous chef d'état-major général de
l'armée, en remplacement du généralt, sans autre lien que la

succession, mais n'est pas une technique Joassomm.
8 — Ressources économiques de l'Asie

de l'esprit. Son expression est souvent Bucarest, 2. T. H. R.

lutte continue encore en Allemagne enire

l'esprit de revanche et l'esprit de paix,
c'est-à-dire entre les hobereaux et les dé-

mocrates. Aussi la France est-elle obligée
de supporter le fardeau des armements,
uniquement pour garantir la paix. Mais la

volonté pacifique du peuple français tout]
entier est indiscutable. M. Noblemaire
déclare que l'affirmation présentant la

France comme un Etat militariste cons-

titue un abominable mensonge. M. No-

blemaire estime que la meilleure manière
d'assurer le désarmement est de chercher
à le réaliser progressivement, et déclare

que dans cet esprit la délégation fran-

çaise accepte entièrement la proposition
de lord Robert Cecil.

M. Fischer, délégué de l'Angleterre,s'as-

I Mineure ( Vite et fin) 4. - Electn«cation confuse Parce fi" 8 s'expliquer clairement, aog ais de Robeok qui visita Bue

« de la ville de Boloo. 5 — Corn d te rend» exige une mise en ordie rationna!'*» r I rendit à Soniina. nm« nai-m nnnr

conduit â telle déduction, le procédé.

nécessaire de réaliser des progrès danslsocie entièrement au discours prononcé

l'çe livre de réduction des armements, qui

pèsent lourdement sur les nations et ies

empêchent de consacrer tous leurs effort-',
leur activité économique. M. Bruce cité,
comme exemple, que si l'Australie est

obligée de consacrer une grande partie
de ses ressources à la défense militaire,
un grave malaise en résultera pour l'Eu-

горе, à qui l'Australie fournit d'impôt-
tantes matières premières:
M. Branting délégué de Suède, fait res-

par M. Noblemaire et affirme la volonté

d'union de l'Angleterre avec la France.
M. Fischer déclare que cette union des

deux peuples constitue une garantie de

paix pour le monde.

M. Hymans, délégué de Belgique, ap-

prouve pleinement les paroles prononcées

par M. Noblemaire, M. Fischer, et dé-

ciare être certain d'interpréter les senti-

ments de toutes les petites nations. Lord

Robert Cecil souligne l'importance des|

Compte rendu exige une mise en ordie rationnelle. L'é

de la Dit te Publique Ottomane. 6.— Com- nonce

me rte extérieur de Constantiпор le
7.—Importaiion et exportation 8 —Echos. , Ал . ... ,.

n n , л ,
n erne de la déduction, sont inconnus du

S.— Revue comme;ciale. 10 — Le шаг-

ché financier. 11 — La baisse du Leï plus gi and nombre des femmes.

12.— Revue du marché des changes. Mais si l'intuition rend ies travaux des

13 — La Chambre de compensation de femmes intermittents et confus, elle per-

Constannnople. 14.— Le marche du met d ja femme de savoir sans apprendre,
charbon, lo. — В bliographie (Le Guide ; , .. ,

Sam) 16 - Le marché : Essences et pé- aveo one er8nde Гяс"1е ' les cho es les

" r ; iiroles, Métaux, Matériaux de const uefion, - P lus disparates, et d'inventer sur le champ
vince et qu un espote qu efie sera achevée |produPs chimiques et pharmaceutiques, [les splutions utiles,
à la fin d'octobre en ce qui concerne la | Matériel électrique, Со oniaux, Peaux et {

laines.

Nouvelles de Grèce

En Thrace
Un rapport du gouvernement général

de la Thrace annonce que la colonisation
est activement poussée dans cotte P'o-j

Thrace Occidentale.
Des milliers de maisons ont été cons-

truites et d'autres sont en construction.
Outre les crôdils attribués aux réfugiés

et aux petits propriétaires, des secours

extraordinaires leur seront également ac-
cordés, soit en matières premières ou en

produit de première nécessité.

Exposition flottante anglaise
La Chambre de Commerce d'Athènes

est informée qu'une grande exposition de

produits anglais sera organisée sur une

flotilie de navires qui visiteront les prin-
cipaux ports du monde.

La Chambre de Commerce d'Athènes a

fait des démarches auprès de l'attaché
commercial de la légation d'Angleteire
pour que cette exposition visite aussi le

port du Pirée.

Pendant la guerre, l'on a demandé aux
femmes le concours de leur activité, et

les hommes ont constaté avec une sur-

Aujourd'hui mardi : A 8 h. 1[2, dîner ) prise non dépourvue do quelque envie,
ncert suivi de SAUIERIE. [combien leurs femmes, leurs filles, leurs
« Sacha, artiste-danseur du Kmg's cœurs, qu'ils croyaient seulement capa-

Georges de la Place Vendôme à Paris,et du )
Savoye de Londres, de passage à Constan-j
tantinopie.se produira dans ses plus belles ?

L'amiral
ïrest, se

rendit à Sou'ioa, puis partit pour Constan-

des idées inteimédiaires qui ont! ,zllùl1 recftvra snr le bateau amiral Ц
syisite de la rpiqe Маке.

Le Babalik annonce l'exécution par le

tribunal de l'indépendance de Samsoun
de 61 ptrspnnes dont 57 g-ec-, 1 armé-

nit n et 3 musuVnans, impliquées dans les

affaires pontiques.
— Une demi mensuali é sera payée à

partir de samedi prochain à tous les fonc-

tionnaires, retr. ités veuves et orphelins.
— La mission diplomatique turque

pour Téhéran quittera' Gchsiiùiiinople le

17 octobre.

| Péra Palace Hôtel

concert suivi de SAUTERIE

Aucune suite n'est donnée aux

communications qui ne portent pas
en caractères Visibles la signature
et l adresse de l'expéditeur.

danses, et se fera un plai ir de se mettra
à la disposition de notre élégante et dis-?

tinguée clientèle, au cours de nos soirées)
dansantes et de nos Five Q'clot. к Tea Dan- ;
sants. |

« Toutes les danses nouvelles pour la?
bonne Société. »

Franchise douanière
Une nouvelle loi vient d'être promulguée |

prorogeant jusqu'à la fin du mois de jan- ;
vier 1922 le délai de la franchise doua- ;

nière pour les marchandises de première
nécessité que le Comité de secours ?mé-
ricain destine aux nécessiteux. !

EES D bUX GAMINES
Grand ciné-roman, composé avec un goût bien français par Louis Feuil-

iade et qui poste la marque bien connue Gaumont, fera sensation à Péia oc,

il sera projeté ai) OiJNÉ-É'TOILE le lundi 17 oct.
C'est un joli conte en 12 épisodes qui a été publié par 1 In ransigeanl et une

vingtaine de journaux régionaux français et dont l'action émouvante se dé-

roulera de plus en plus intéressante sous les yeux étonnés des spectateurs pé-
rotes.

Au tragique succède une note com'qne qui fera rire de bon cœur. L'iné-
narrable Biscot, entouré des excellents ar.istes tant aimés du public : Bout de

Zan, Michel, Herrmann, etc., ainsi que d'une nouvelle et ravissante étoile San-
dra MilowanofT, contribuent à faire de ce film une histoi e charmante et

bien vécue qui vous fera passer quelques heures fort agréabteg.
Et quand vous connaîtrez Les deux gamines, vous

n'aurez qu'un désir : les revoir
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GURONIQGEl SPORTIVE

CONTRE LTBÔXE
Nous recevons la lelfre suivante :

Il est vrai ent inouï qu'il puisse exis-

ter encore -ur la terre des hommes qui
osent vanter les bienfaits de ia boxe:

.
. . .. . .

dieux en quels temps vivons-nous ? i теш, et Izze*. рдси', " V "

Je suis Arménien aussi, c'est pourquoi ] affaires étrangères, se soin rendus

RE HEURE

Ai

Audience impériale i Les émigrés grass _

Le grand-vezir Tevfik pacha, 3UX EÎ3ÎS""UlliS
1 Riza pacha, ministre de i in te-

participèrent à la guerre contre les Turcs, ]

| c'étaient des Russes qui servaient dans
• l'armée du tsar, à l'instar des Arméniens

| qui furent enrôlés dans l'armée turque.

FAITS DIVERS
New-York.—Les émigrés grecs »

. , ...

ne seront pins admis cette armée ;^ n acc|denî tragique a Caat.^uy

croire qu'un boxeur pouvait être considéré
comme un «symbole de la force natio-
nale».

Si les médecins sont chargés de ia santé

physique de leurs semblables, les jour-
naiistes ont la charge de ia santé morale

je me hâte de venir protester énergique- \ avant-hier incorpore au palais im- j ci aux Etats-Unis, le nombre limité! Un accident tragique est survenu di-

ment contre les prétentions de certains I périal et ont été reçus en audience j par avance en ayant été déjà at- 'manche à Cadikeuy et a coûté la vie à

écrivains qui veulent faire de Pacrat un ! pgj. |0 Sultan. Ils ont longuement teint. (T.S.F.) j un employé des services d'hygiène delà

«héros national». \ conféré avec le Souverain sur la jpiéfectuie. Un autre a été blessé, Au

Il est vraiment ridicule de dire qu'il fut Lp nf) tior. nnlitiaiie i û РЯЫйЙ Qilà1fl!Q j moment où urie voiture à désinfecter con-
un «espoir». Je plaindrais mes compa-j 1 " Eu bdUШw 1 OtbuiJld [tournail la nouvelle Rue de Cadikeuy
triotes de toute la force de mon ânie s'ils ГУ1 [ jnw?| fJûAfffû . , „ ,

. (elle versa brusquement. De l'acide sulfuri-

pouvaient mettre leur espoir dans les | wujigQ j Les journaux de bueae sont una" t qae se répandit en abondance sur Mous-

muscles. jj Londres.—M. Lloyd George met- \ nimement d'avis que M. BranHng jtafa et Kémal qae l'accident avait pro-
H est malheureux de voir qu'un jour- | tfmt f jn à son congé en Ecosse ren-1 sera invité à constituer le nouveau ; jetés à terre. Le premier succomba peu

na iste se soit permis d'alier jusqu'à faire

(T. S.F.) î rance acquise par le parti social-dé- jjmocratô aux élections. (T.S.F.) F
Monsieur Georges Tanqueray, adminis-

Le groupe démocratique au Sénat ] 1 S ООП18Г0ПО8 Й6 Ш8Е;!1Г|ШГ| trateur dè la Banque Commerciale de la

américain a voté une résolution en!
** ' ° Méditerranée a la douleur de vous faire

filerait souhaitable^que les 'directeurs des I faveur de la conférence du désar-) M. Lloyi George tiendra lundi .faire.part delà mor.de Madame

journaux missent plus de soins dans le jmement. Le Sénat a décidé de vo- \ un coaseii up cabniet pour i- j
choix de leurs articles. [ter le 16 octobre les traités de ра1хШп

]

ег Ia représentation britannique j
son épouse, décédée le 2 octobre, munie
des Saints-Sacrements de l'Eglise.
Et vous prie d'assister au seiviee fu-

nèbre qui sera célébré en l'Eg'ise de

Au Sénat américain

de
de
le boxe, et qui veulent guider nos masses |
de vouloir bien raisonner un instant avt c j
moi.

Supposons qae la nation arménienne | , r .

(ou toute autre nation, d'ailleurs) encou-fpes espagnols ont fait un grand
ragëe par l'exemple de son «héros ^[nombre de prisonniers et occupe
puisse en donner un jour, 1 .000,10.000F!) l'X'irzza.. ("T.S.F.)
100.000 (!!) en quoi sera-t-elle plus'
grande ou plus utile ?
En allant encore plus loin supposons

que ces 100.000 héros puissent porter 1 s

frontières jusqu'aux bords des mers(!) se-

ra t-elle pour cela plus grande, plus civi-

lisée, plus utile à l'Humanité ? Nul doute] _ , ,
^

que non. Ce qui est certain,с est que ce | contraindre les bolcheviAS a eva-

jour-là,il y a beaucoup de chances, qu'elle | cuer leur territoire, (x .5.F.)
soit une nation sauvage, car la culture j . «... j -.* j . j fi q rî M

physiquaintensive seule ne mène qu'à la \ Lu UUUgOi и и Ш О.У.И.
brutalité. J Le budget annuel de la Lig
Il est évident que mon raisonnement est Jkwnnt è 1 mi-lion

m»u p.'ost nour dé-'-Nations s élevant a 1 mUion

Au Maroc (M. Hughes, secrétaire d'Etat au:

n-! опппчга d'Fsnatn?^ чпч- affaires étrangères du gouverne- ,U iI a.iiionCu о^рал.и, no
. , Washington a d écl a ré < Sainte-Marie Draperis, le mardi 4 octobre

veaux succès au Maroc. Les trou- ment ae wasmngton, a aeciaïc,
3h

Ю.ООО
Réclames durant 365 jours,

à, partir d.©

LTQ. 15
on va mettre stnis presse le

GUIDE TELEPHONIQUE
QUELQUES ESPACES DISPONIBLES

Appeler " Stamboul 1 " (Extension 18) ou

s'adresser Téléphone Han, Tahia-Kalé, Stamboul.

Huaiuuic

des Républiques do Caucase
Genève.— Les 4 Républiques du

Caucase se sont coalisées en vue de

que les gouvernements seront au-

torisés à envoyer autant de délé-
gués-qu'ils désirent, mais que cha-
que nation n'aura qu'une seule
voix. (T. S.F.)

Nouvelle émission
papier-monnaie en Russie

Un radiogramme de Mgscou an-

p.m.

Priez pour elle !

Gonstantinople, le 2 octobre 1921.
Prière de n'envoyer ni Heurs ni cou-

| ronnss.
Il ne sera pas envoyé de billets de

faire-part, le présent avis en tenant lieu.

Du 1er au 8 Octobre

MAGIG-GONGERT (Mo N. Kourof)
SEMAINE :

IVANOFF

ESQUISSE CAUCASIENNE

Actualités Gaumont
TELEFïï.- PESA 2943

W ARION
avec FRANCESCA BERTINI

Monsieur et Madame Joseph Lanza et
nonce que ies commissaires ont leurs enfants, les familles Lanza, Giam-
décidé de procéder à une nouvelle malva, Bonwiecchio, Sfezzo, ainsi que

équivaut
ciens.» (T.S.F.)

■ fiés regrettée

Marcelle LANZA
p'utôl extravagant, mais с est pour ое- ^

.

montrer à ces Messieurs toute l 'aberratbn j vres sterling
a ete VO«c. (i.S I .)

de leur système.
Àh ! le résultat serait bien différent si s

. s

noue petite nation, saignée à blanc, vou-jpoar émettre un pareil jugement ?
^ | reconnaître sa situation réelle et a deman- | fil!e n,èce

bit bknse jeter corps et âme,.dans une. Contrairement à ce qu'écrit le Temps, J der Ia médiation pour la paix. La Grèce | ce joaI. } ^ns s

'

a 18^'e année> après une
autre voie, celle de la culture moraie et | nous estimons que les succès оЫепиз jus- qUj est victorieuse ne fera pas le premier ; courte et douloureuse maladie, en vous

re à priant de vouloir bien assister à la céré-

invitation t moBie funèbre qui aura lieu demain таг-

di, 4 octobre 1921, à 4 h. Ii2 précises

Communiqué de ia délégation
du gouvernement polonais

auprès de la Sublime Porte

s puissances et non pas sur

du gouvernement hellénique.
l'initiative

intellectuelle par lis sciences et les er*3-f qu '
l0 i par les armées turques constituent pas . M.Gounaris перец! se rendr

Ou elle donne un Pasteur, un Marconi, un ; m ^

Nognchi etc et elle deviendra vite grande J la meilleure preuve qu us en remporte- ^ndres et â Paris qu'après une invitât:

lien grande et de la vraie grandeur. ront encore et qu'ils aboutiront au ti'ioùi-

Tandis que des centaines de milliers . p'ne final,
de Darupsty, de Carpentier et de Paciat .

Le fait d'avoir arrêté une armée d'au
ne peuvent en rien ennoblir- une nabon,, ans p0,te3
ui&e poignee de savants et d artistes peut |

, . .

non seulement sauver la nation armé-î d'Angora, de lavoir battue et forcée a

nienne mais être utiles encore à l'huma-j une retraite précipitée n'est-il pas une

nité entière. Et il n'est pas plus difficile j preuvQ goffisSnte de ce dont la bravoure
de. préparer les uns que les autres: il suffît j t e ^ capable ?
de le vouloir. |

"

mimn
C'est dans celte direction et dans celle j л?

у '

. ,,

Jàseu'e, que le peuple arménien doit fon-j A propos des conseils de modé-
der son espoir, c'est dans cette voie ( ration qui sont donnés à la Tur-

qu'elle doit chercher ses héros. jquie, Vlkdam dit que les préten-
Quant au reg etté Pacrat, je m'incline]jjons (je cette dernière sont loin

з

profondément devant sa tombe, celle d'une Ij'ôjpg excessives. Au contraire, \ du jour de la paix alors que son

autre victime — parmi les midions — de ^ e j jeg gon t modérées. Pour conclu re t renforcement nous en rapprochera. C'est
ha paix, la Turquie ne demande ! au gouvernement à se montrer à la haa
i que ce à quoi elle a droit légitime-f taur de la situation, eu y faisant face
I înent. 1 avec fermeté.

| La Grèce ne possède aucun droit
I national sur les territoires qu'elle
[occupe. Les prétentions ne s'ep-
[paient sur aucun droit, de quelque
[nature que ce soit. Par conséquent,

» ?ii suffit qu'elle évacue complète-. , , Q n v
aous servir d'exemple ,mentles territoireg précités pour A exAose

-

"ne

Commentant la dépêche concer-! que les Turcs tassent preuve d'une* 3 arguments lemtaniles uees

p.m. à l'église Saint-Antoine.

Gonstantinople, le 3 octobre 1921.

Il est porté à la connaissance des inté-
ressés qu'en vertu de l'article 2 de la con-

vention du 9 novembre 1920, intervenue
cousine, décédée entre la Pologue et la ville libre deDantzig,

le gouvernement polonais a assumé la pro-
tection diplomatique et consulaire des

citoyens de Dantzig résidant à l'étranger.
Conformément à cette clause, les con-

sulats de Pologne sont chargés de prêter
leur protection tant à la personne qu'aux
biens de tout individu qui établirait sa

qualité de citoyen, son indigénat, et de lui
délivrer un passeport polonais.

La Grèce, ayant arrêté son avance sur

Angora, a montré qu'elle n'entend pas
éterniser la guerre;mais il ne dépend pas
d'elle seule de déclar r la guerre termi-

née.

Tout affaiblissement du front nous éloi-

l'aberration humaine.
Veuillez agréer, etc.

GLOBE TROTTER

Laster, SiSbermann et Cîe.
(Département Maritime)

Service régulier entre Anvers-Consian-
tinople-Mer Noire et
service de retour

VAPEURS ATTENDUS :

Le SjS JPM JJSHIA venant d'Anvers
vers leôOct. partira après déchargement
vers le 8 Octobre pour Bourgas, Varna,
Gonstantza, Ga'atz et Braiia, acceptant
des marchandises et passagers.
SERVICE DE RETOUR :

Le sjs OPJjAND actuellement à
Gonstantinople chargera jusqu'au 5 oct.
pour Anvers,Rotterdam, Amsterdam,Ilam-
bourg, Dantzig, Riga,, Reval et les
autres ports de la Baiiiqne.
Pour tous renseignements s'adresser à

l'Agence Maritime ^Laster,Silbermann et
Cie, Tchinili Rihtim han,No 13-15. Télé-
pfcûne Péra 641.

Ligne Sebastopol-Odessa
Le sis MFTMIMI.A souo pavillon

hellène partira samedi prochain le 25if
courant directement pour Sébastopol et
Odessa en acceptant des marchandises
et passagers.
Pour plus ambles renseignements s'a-

dresser au Bureau de M. Ghristos Anas-
tassiadès sis à Galata, Rue Haiil Pacha
Sinanli Han 1er étage.
Monsieur, Ch. Anastassiadès se prête

à fournir à Messieurs, les chargeurs les
informations voulues sur l'espèce et la
nature des marchandises à être expédiées
et se charge aussi de leur placement

à Dantzig ou traverser cette viile, sont
tenus de faire viser leurs passeports dans
nu des consulats de Pologne. 3

Les étrangers qui désireraient se rendre pour compte des Messieurs les expédi-

m n rn

LLOYD TRÎE3TINO

ù

PRESSE TURQUE
Les Albanais devraient

PRESSE ARMENIENNE
Le langage des faits

Le Djagadamard revenant sur
la question soulevée par le délégué

naht la décision de la Société des (très grande modération.
Vlkdam termine ainsi :Nations fUYPraqjp a 1 ЛЩаше, au

Kémal hey dit qu'il y a là un grand j
enseignement pour les Turcs.
Ali Kémal bey estime que

Albanais doivent ce résultat à leur!.,, t , , .л и
,

'
. ,

. i •»< . » > *. idées et aux désirs d-, s amis de la paix,
attitude intelligente a l'égard des!

. . ,

p( issinces efatenlistes. p<«> va dor' c ««• 100 eMUBm* л qoes '

li s'exprime ainsi :
'

[bon ainsi, les conseils de modération ne

Laissons le passé et occupons-nous do .
d°ivent Pas êirc ad i esses aux imes,

, . (mais aux Hellènes. Les Turcs n'ont j -

pré.'ent. л

Dès que les Albanais acquirent l'indé- \ ша^'3 Petdu te sens de la moaeraUon.

tendance, ils surent montrer une in te! i- ] PRESSE GRECQUE
ia SerbD| L'heure des décisions

'exm- j Examinant la situation au front
et commentant les déclarations de
[M. Gounaris suivant lesquelles i

de celui-ci et prouvant que tous les]
pachas et les bsys qui s

cédé.... n'ont jamais tir
i расам et les beys qui se wnUac- j 700> реЦез 6500 etc., etc.

I. ïoplis i iardinf
ayant reçu l'ordre du

Director of Ordnance Supplies
Armée Britannique à Gonstantinople

mettront aux

Enchères Publiques
!*« ти-рЬяпЛкре eiiix/antoc. Le bateau MERAKO partira mardi
ies maicnanaises sut vailles.

4 octobre à 4 h, p. m. pour Darda-

(dont la plus grande partie estineiles, Salonique, Pirée, Patras, Corfou
. .. sValona, Brindisi, Bar), et Trieste.

tonte neuve) se trouvant en divers

dépôts à Gonstantinople.
Les marchandises seront ven-

dues en lots convenables

SUR ECHANTILLON
Outils : Haches 8050,Faucilles

teurs.

genoe supérieure pàri
de l'autre la Gièce menaçaient
tence même d ? l'Albanie.

N'est-il pas étonnant qu en piésence de | n
»
es { pas question de procéder à

cette s .tuation, un peuple aussi b<-Tii-> lm nouve j a ppei de clasces, YEm
queux que les Albanais n'ait pas songer \bros d'Athèues, indépendant, écrit :

r ~ f л po пвт' l^o nrmpo r » . t . _ 1. . i _

'

uniquement à se défendre par les armes,

mais ait cru devoir user aussi de moyens

dip'Qmatique§ supçu^ de pes тор ?

Le premier souci des Albanais fut de

s'assurer — même au prix d.e certains

sacrifices consentis au début — la bien-

veP.Iance des puissances.

Tourquoi ne réussirions-
nous pas ?

Le Tevhid après avoir rend а
hommage au Temps pour l'attitude

qu'il a toujours eue à l'égard de la

Turquie, commente l'article de
fondMif rprgsne parisien оц il est
dit que ni les Hellènes ne feun o t

remporter de victoire militaire dé-

oisive, ni les Turcs expulser les
forces grecques de l'Anato ie.
Le Tevhid estime que le Temps

se trompe et qu'il ne juge pas ies

Turcs à leur valeur réelle.
La feuille d'outre-pont s'exprime

ejasi i
Sur quoi se base le journal français

« Personne certes ne conteste la supé
riorilé de l'armée hellénique au front

Mais en s'établisssnt sur la nouvelle li-

gne peut elle empêcher l'ennemi de pren-
die l'initi tive des mouvements ? Subi-
rons-nou? ses attaques dans une attitude

paurive ? Dans ce cas, en quoi notre si-

tuation différera-t-el!e de celle que uous

i eûmes

pendant 12 mois quand nous occupions
la zone étroite de la région de Smyrne et

où nous étions obligés de supporter par
de grands sacrifices, les attaques eje l'en-

pemi 2 pans de telles conditions, la garde
d'un front s'étendant sur une longueur de

plusieurs centaines de kilomètres, du haut

Sargaiius et de son embouchure jusqu'au

sur la Turquie
Ces» pour ЛйзШег l^eax des aveu-iMei°ÉS 35

'_
ЛР«8 Eoossais 70.

gles volontaires que Lord James В-усе 250, JacqueLes 500,
écrivit en 1916 son Livre Bleu con-idéré j Casquettes 6000, Pantalons 260,
par
d

cueil
„ 3

gnements préoieux pour les historiens. \ Hottes ue chasse, de cavalerie efc
James Bryce se dresse, avec véhémence [d'infanterie 13,000, Lacets 8000,
contie tous les ca'omniateurs pour affir- * Semelles en caoutchouc 3700,
mer les sacrifices quo les Arméniens — 1^ - , L

pour rester fidèles a l'otlomanisme — ièl ^ livres, e C., etc,
sont imposés dè3 le début de la pro-i Effets d'hôpital : Bandages
clamation de la Constitution ottomane en : 5,000, Tabliers 500, Oreillers
1908 m**e ap les vêpres ci.Wem.esj 16 _ 000 Couvertures 4.500, Corn-de 1909 et durant ia gueire balkanique]
au cours de laquelle leur patriotisme aï des '<3d,Paravents 4o0 etc,etc,
été même l'objet de l'appréciation sgè-

" Diva ses Marchandises : Fez
oiale des commandants de l'armée ter-) З'.ООО.СоШвГв 10.000, Couteaux,
qb

T

e "

n ,
.. . ! Fourchettes, efc, etc.James Bryce prouve catégoriquement) '

qu'il n'y a pas eu de l'évolution armé-1 VENTES auront lieu â
nienne à Van. Les Arméniens n'ont fait MOSKOFF HAN, GALATA

le 17 et sS octobre et au Dépôt

Le bateau OIULIO partira samedi
8 octobre (ligne de luxs),( voie canal de
Corinthe) pour Pirée, Gorfou, Brindisi,
Venise et Trieste.
Le bateau JPMA&-A partira lundi

10 octobre, à 6 h. p. m. pour Inéboh,
Samsoun, Ordou, Kerassunde Trébi-
zonde et Batoum. i

Le bateau ÙAIjJECIA partira mard,
11 oct., a 9 h. a.m.pour Smyrne, Rhodes
Adalia, Limasse', Larnaca, Mersine, Aie-
xandrette, T ipoli, Beyrouth,Gaiffa, Jaffa,
Port-Said et Alexandrie.
Le bateau VAJSNIOJLIA , partira

vers le 14 ootobre, pour Jnéboli, Sam-
soun, Ordou, Kérassunde, Tréb : zonde et
Batoum,
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence générale du LLOYD
TR1EST1NO Galata, Moumhané.Téléph.

SOCIÉTÉ COMMERCIALE BULGARE
DE NAVIGATION A VAPEUR

Agence de Gonstantinople
LIGNE BOURGAS-VARNA
TZAM FERDINAND

partira de notre port mardi 4 octobre
pour Bourgas et Varna, acceptant des
passagers de 1ère, 2me et 3me classes
et des marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser à

l'agence générale, Galata 9, Maritime
han, vis-à-vis du Tchinili Rihtim han,
Téléphone Péra 2779. 9032-3

%
* *

Le vapeur KYRIELE partira, de
notre port le mercredi 5 octobre pour
Bourgas et Varna en acceptant des pas-
sagers de ire, 2me et Зтз classes et
des marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser à

l'Agence Générale, Galata 9, Maritime
han, vis-à-vis du Tchinili Rihtim ban,
Téléph. Péra 2779. 88U-2

National Steam Navigation
Со Ltd ol Greece

Le colosse transatlantique
KSNG AEEXANDEIl

battant pavillon anglais 30 ООО tonnes

partira le 7 Octobre (Vendredi) à 2 h.p.m.
directement pour CONSTANTZA, accep
tant des passagers et marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser à

l'Agence Générale Galala.Omer Abid ha^;
2meétage. Tél. Péra 1320.

que défendre leurs quartiers contre fin- i
vasion et les massacres des Turcs La

,

responsabilité de ces événements retombe •

sqr pjevdet bey alors va li de Van. En ï

outre, les déportations avaient d sjà corn-'

mencé en Gilicie lo'sque les (roubles
éclatèrent à Van. Les Arméniens furent ,

déportés de Z ïtoun le 8 avril 1915 alors !

t :ng nts que pour une guerre offensive ou

nous aurions toujours l'initiative.
Nous devons espérer que,

l'épuisement militaire et éoono-

mique qu'a subi l'ennemi l'obligeront à

d'Ordnanee, Feneraki
le \g octobre.

Pour permis de visiter les mar-
chandises il faut s'adresser à

Il Topiis & Harding
Moskoff Han, Galata,

se bornèrent partout à la self défençe " a Douane.-Tél. P, 2ç2s
qui a été décidée bien ap ès les mesures ^6 10 jours est accordé

infernales prises рзг le gouvernement. .

achsteurs pour prendre livrai-
Quant aux volontaires arméniens qu 5 de leur marchandise.

Méandre, exigera beaucoup plus de con-1 que le 1er coup de feu fut tiré à Van par]
les Turcs le 20 avril 1915. Les Arméniens >

American Near East
and Black Sea Line, Inc.
Le transatlantique de luxe

ACROPOEIS
de 15.000 tonnes, disposant de luxueux
compartiments de 1ère, 2me et 3me
classes, ainsi que des cabines de 3me
classe pour 4, 6 et 8 personnes, munies
de tout le confort moderne, rmovenant
de NEW-YORK et attendu dans notre
port le 2p4 octobre, partira ie 22[5 oet.
pour CONSTANTZA acceptant des pas-
sagers et des marchandises.
A son retour il partira des quais de

Galata le 25ig ootobre directement pour
NEW-YORK, acceptant des passagers eU
des marchandises.
Tout billet pour être valable doit por-ter la signature de l'agent général.
Tour plus amples informations, s'a-

dresser à DAgent Général M. N. M. Sita-
ras, Galata, Buyouk Tunnel Ban N0
17 Tél. Péra iOfîi,

Société hellénique
d'entreprises maritimes

Navigation
A PALÎOS

Ligne postale régulière de
Consjple-Smgrne-Le Pirée-Egypte

Ligne hebdomadaire
Le bateau rapide postal à lumière élee-

trique ANTIGONSdisposant 150 lita
de ire et 2me classe,ainsi que des places
confortables pour les passagers de 3e cl.
partira des quais de Galata, mardi 4 oct.
pour Dardanelles, Mételin.Smyrne, Ghio,
Pirée et Alexandrie acceptant des pas-
sagers de ire, âme et Зтз cl. et de®
marchandises. ri
Pour tous renseigneme nt 1 s'adresser

aux Agents généraux de a susdite So-
ciété Mrs. Papaioannou, ) a et Gam-
bouridi, quais de Galata, Tchinili Rih-
tim Han, N0 2 Rez.de ch ussée, Tél-
phone Péra 2359.

Avis
Adjudication Fournliure

de Légumes Frais et Denrées
D'Epicerie

Le 10 Octobre 1921 й n^'uf heures Gu*
serne Ilenrys (Ex-Hôpital Mal-Tépé) près
4op-Kapou, il suffi procédé à l'adjudica-
tiou de légnvnes frais et denrées d'épice-
rie, pour le 2e Bataillon du 12e Régiment
de Tirailleurs Sénégalais, pour une pé-
riode de trois mois.

Le cahier des charges et autres docu-
ments seront visibles au bureau de la Corn
mission des Ordinaires Caserne Henrys,
tous les jours de 8 heures à 11 heures, et
de 13 heures, à 17 heures, jusqu'au 8
Octobre inclus (Dimanche et Jeudi excep-
tés )

Transfert de Bureaux
La Maison HATEM, MACRIS et Со.,

qui se trouvait avant rue Voivoda, Ni-
chastadjian han, a transféré provisoire-
ment ses bureaux, rue Zuif'arisse, No 19,
Galata. Téléphone Péra 2QS5.



ïm sospaona

Avis aux Médecins

Quiconque se nettoie
la bouche et les dents
avec l'Odol se rendra
vite compte d'une sen-

sation de fraîcheur et
de l'effet salutaire ex-
traordinaire exercé
dans la bouche par
suite de l'empoi de
cttte préparation.

BLEU COLMAN |
y Le Bleu sans pareil 8

4 Préserve le linge ^
jf Bull's ^ eat* f
^ Dépôt GénéralJ.&J.ColmanLtd $
ф Gonsiple Agency,St.Sanassar Ilan ^
^•*>вЭС)-<»в8С»-^У«>^-Зс^<§вгШ-<Эв8€>$

d- HERNIE-
Le bandage de J. ROUSSEL bre-

veté, sans ressort avec pelote élas-

tique, permet de faire les plus
grands efforts physiques,sans avoir
les inconvénients des bandages de
vieux système.
Vente exclusive à son magasin
d 'ARTICLES d'HYGIÈNE
Péra, Place du Tunnel,

Demandez sa brochure illustrée

OCCASION
A vendre l'immeuble connu sous

le nom de Yamali Hamam, d'une

superficie de 1530 pics, sis à Гаг-

rêt du tram Tophané, Galata le

mardi 4 Octobre, à 3 h. p. m. au
%

Tribunal de paix de Ga !ata.

ATTENTION ! ! !
Avec de grands sacrifices

at est parvenu à faire la
leilleure façon à raison de

chez le Md
Tailleur au

Raffiné dont la coupe mo-

derne est si reconnue.
Appt. Damadian au 1er ét.

au coin d'Asmali Mesdjid, Gd'Pue de Péra.

.HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère des finances Téléphone Stamboul 1977
No 196 Adjudication définitive sous pli fermé

du lundi 3 Octobre 1921
A l'atelier de réparations d'Aïvansérail : 1 motor-boat,
Au dépôt dô fortifications de Piri-Pacha : 1175 kilos de clous

à plusieurs pointes.
A la fabrique de Tophané : 7.000 lampions pour illuminations.
A la direction de la minoterie d'Oun-Capan ; 10.100 kilos de

fer (claban), 27.408 kilos de fer travaillé.
Au dépôt de vieilleries d'Ahir-Kapou: 716 essieux de roues.
En lace de Tafcelier Imdad Kethuda à Balat ; Une bouée sub-

mergée de 42 tonnes.
Au dépôt de Béharié : 111 pot (sis).
Au dépôt de Balat : 448 paquets d'écrous (pouîlouk) pour voi-

tures; chaque paquet contenant 100 clous, se vendra par kilo.
Au dépôt de Sélimié-Kavak : 2.500 kilos d'écrous avec cla-

vettes.
Au jardin de la fabrique de Tépé Karaaghatch; 20 poutres'

en sapin de 8 mètres de long et 15 centimètres d'épaisseur ayant le;
bout en fer.

17 pièces de rails Decauvilîe, de 5 mètres chacune fixée sur
des traverses, 1 vieille barque, peinte en blanc, longue de 7 mètres
et large d'un mètre 20. 1 vieille barque peinte en bleu, longue de 7
mètres et large de 2 mètres 10.

Au dépôt des matières brutes de Karaaghatch ; 3.563 kilos de
clous (pertchine), 85 fourneaux noir pour forgerons à l'état neuf, 30
voitures pour 1 cheval, 9,000 kilos d'huile (dinguil), 5.900 kilos
d'huile (clikra), 1390 kilos de zirconiuro,

Au dépôt de Saradjkhané, 500 kilos de papiers glacé d'un
côté (perfcahli).

Au dépôt de constructions d'Oun Capan : 1000 kilos d'étain
(ayarli), 728 kilos de métal, 245 kilos d'étain en lingot.

Au dépôt de vêtements de Sultan-Ahmedi 198 vieux bidons de
pétrole.
No 197 Adjudication définitive du mercredi 5 Oct. 1921

sous pîi fermé
A la fabrique de Zeïtun-Bournou : 95 kilos de clous en cuivre

à pointes (pertchin) contenus dans 19 sacs. 4.000 kilos d'alumi-
nium en lingot. 2.265 kilos de colle-forte, 714 kilos de câbles en со-

ton; dimensions 40 à 50. 1.392 kilos de câbles (kendir) dimensions
40; 400 kilos de clous pour pincettes de diverses dimensions, 4.973
kilos de soufre, 1.018 kilos de cuir tauné (300 pièces), 450 bou-
teilles de vernis vert, 4()0 bouteillesde vernis rouge. 2,500 kilos de
couleur verte en poudre contenue dans un fut, 1.000 kilos de zirco-
nium, 1,500 kilos de couleur noire bistre, 10.000 kilos de mitraille
de cuivre, 6 lanternes de locomotives, 3 lampes Lux usagées, 17
voltamètres avec boîte, 17 ampèremètres avec boîte.

A l'imprimerie militaire; 1947 kilos de papier jaune pourem-
hallage, 3,355 kilos de papier mauve pour emballage, 8000 kilos de
papiers pour épiciers.

Au dépôt de San-Stéfano: 33 bidons galvanisés de 200 à 950
kilos (de diverse capacité,) 16 bidons en tôle de 200 à 700 à 700 kilos
(de diverse capacité) 2 dépôts d'eau galvanisés, de 1,650 ki'os, ou-
verts d'un côté.

E. C. PAUER & G
Siège Central: GÊNES

SUCCURSALES : Milan, Naples, Triesle, Fiume, Prague, Vienne
Budapest, Zurich, Marseille, Barcelone, Simjrne, Samsoun.

DIRECTION GENERALE TOUR L'ORIENT
Erzeroum Han, Stamboul, Téléphona: Stamboul 1175.

Représentants exclusifs des :

J. ARON & Со INC. (New-York)
Exportation de TOUS les produits américains

Ursîone Stearinerîe Lanza GENES. Les plus grandes fabriques
de bougies et savons

j. Prador» et Cie. MARSEILLE. Coloniaux, sucres, riz et
tous les produits français.

Santos Amarai Lida LISBONNE. La bien renommée fabrique
de sardines et de conserves alimentaires.

Fabriche Gaietiine de TURIN. Les fameux chocolats a Stel-
опеъ biscuits et cacao etc., etc.
Avant déplacer vos ordres pour n'Importe quel article téléphonez à St.! 175

mpuissance

OTTOMAN-AMERICA L!N r
NOUVELLE LIGNE TRANSATLANTIQUE

F,a seule directe entre Gonstantinople et New-York
dans 14 jours

La superbe transatlantique postal

GUL DJEMÂL
parti de New-York, ariivéeà Gonstantinople le dimanche, 9 octobre, et partira
des Quais de Galata mercredi, 12 octobre, sans faute directement pour

NEW-YORK
Pour renseignements concernant les passages et marchandises s'adresser

à l'Agent Général pour tout l'Orient :

THÉODORE PHÔlTIADÉS
Galata, Tchinili Rihlim Han, No 7. Rez-de-chaussée. Tél. Péia 3102. Hj

TABLEAU indiquant le prix maximum-des Denrées Alimentaires.
Valable à partir du 29 sept.au 5 octobre 1921.

Faib îesse, Neuraslhéni e
1) Kaîefluid m'a donné des résultats

incontestables ctmz les nei ras héniques
et les impuissants (Dr Y lieuu.an.de l'hô-
pttai bulgare). 2' J'ai employé les mer-
veilleuses préparations D. Kulenïtchenko
pour l'impuissance, le rhumatisme et
autre genre de maladie (Or Sarantis,
Diiéc. Croix R Hellène). 3) J'ai prescrit
Ivalefiuid pour neurast énle se-»
xuelie Le patient est levenu me voir
joyeux tout content de l'effet satisfai-
sant. (Dr Paraskevopoalos,rueToptehilar
122) 4) «II. Z. est un neurasthénique,
après avoir pris Kalef-uid il dit . «Je suis
rajeuni de 20 ans et je suis de nouveau
un nomme». (Dr Osganian, Sakiz-Agalch
3) Kaîefluid D Kalenitchenko est contre
impuissance neurasthénie, anémie, in»
somnie, consomption, faiblesse etc.,pour
fortifier les forces pendant et après
TOUTES MALADIES, est en vente dans
les pharmacies et a notre dépôt rue de
B'Oisse 28. AppG 2 Péra.

Prix réduit 185 p. flac.
Offres et Demandes j
\jjrAA dans Ie 'ocal de ]a Poste An-
"93S glaise à Galata un portefeuille

j contenant une certaine somme d'argent
|et deux chèques émis par к Banque
Natiouale de Turquie de Stamboul et

| payables à Londres par la British Traie
ICorporation l'un Lst. 8*1 et l'autre
[de Lst. 23 à l'ordre d-^ M.- M В Manous-
jso. On est prie de garder l'argent et de
retourner tous les autres papiers à la
Poste Anglaise, Galata. Pour les deux
chèques toutes les dispositions ont été
prises pour leur annulation. 9-29

35 ans, sérieux et collabora-
tsur dévoué, connaissant

bien franç. turc, et pays, corresp.compt.
dessin. CHERCHE emploi chez Industriel,
commerçant, entrepreneur, on Gom-
pagnie Anciennement aux Trav. Publ.
Ch. de Fer et commerce. Références.
Prière écrire A.S. Journal. 9231

Roîlo (УЫоП!! à louer à Moda vueDeiL lïIûloUiJ sur la mer, 8 cham-
bres, jardins éclairage etc. S'adresser au
dépôt de la SALAMANDRE, Galata, rue
Voïvoda N.45 (en face la poste Militaire
Française) 9212—3

Arménien

Désignation : ocque
Prix Ptrs

UNDERWOOD
La machine à écrire
Que tôt ou tard vous achèterez
Peut-être après des expériences

coûteuses
Seuls agents : S.P.l. (ei-Fralelli Haim)- -Galata Rue

moudié 11 Té!. Péra 1181 Stamboul rue Meydanjik
Tél. Stamboul. 582.

Mah-
15-16

Avis

Imperméables de véritable marque
Américaine [jour hommes en Ventes cfoz
M. Théodore Photiadès. Tchinili Rihtim
han, N. 7. au Rez de-Cheussée. 2

Nos abonnés, dont l'abonnement
expire, sont priés de vouloir bien
le renouveler à temps afin d'éviter
toute interruption dans l'envoi du
journal.
~

Gérant Djémil Siouffi, avocat

Farines étrangéreslrequalité
» » 2me »

Farines indigènes Ire qualité
» » 2me »

Riz Américain Blourouse. .

» d'Espagne
» Si am
» P mgon (cassé) . . .

» anglais Ire
» » 2rne

Macaron Indigène 2me quai.
» de semoule

Haricots Tchaii. Ire qualité.
» » 2rne »

» de Trébizonde . .

» lloroz
» Barbounia Ire quai.
» de Roumanie

Pommesde terre de Bulgarie
> » » petites
» » d'Ada-B&zar

Sucie cristallisé Java
Sucre en poudre (Hollande)
Sucre en poudre (améric.)
Sucre en cubes (Trieste).
Sucre en cubes (Hollande)
Huile d'olive extra extra

» » Ire qualité.
» * 2me »

24.-
20.—
21.—
17.50
34.50

24

21.

33.—
37
22,—

19.50

18.50
С —

7 50
9
37.50
37.50
35
47 50
49
82
77
72

Désignation :

Savon extra extra (Kultché).
» indigène extra.

Beurre de Trébizonde Ire qualité
« » 2me »

» Américain Ire »

» » 2me »

» » Sme »

Fromage blanc(Rouméhe) Ire q.
» » de Bulgarie Ire q.
» » touloom

Olives de Trilia supérieures . .

Olives Indigènes Ire qualité.
» » 2me »

» » Sme »

Pétrole Américain Ire qualité
> Roumanie en vrac»
« Batoum «Deukmé ».

Sel de table
Viande de mouton kivirdjik .

» » Daglitz .

» » Karaman
» » Daglitz et Car.2e
> » » » 3e
» » Kivirdjik. 2e

Lait pur
Tahin Helvassi Ire . . .

Tahin Helvassi 2me Patika.
Oignons d'Alexan

44
38
225-—

98
92

120
97
120

38
30
20
25.—
14.
16.
11.50
95
95
95.—
80,—
65.—
t0.—
32.50

11.—
10.-» d'Italie ....

1.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires non

comprises dans le présent tableau avec une majoration de 15 ojo.
2.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires, sel

excepté avec une majoration de 2 piastres pour les distances éloignées et de 1 piastre
pour les distances moyennes.

3.— Les marchands qui vendraient des denrées alimentaires à des prix
supérieurs à ceux indiqués dans le présent Tableau—même avec légère différence—
ainsi que ceux qui ne mettraient pas d'étiquettes indiquant la qualité et le prix
des marchandises, se verront punis, conformément aux dispositions de l'article IV

I du Décret-Loi du 27 mai 1920(1336.
4 — Lps marchands qui aui aient des doléances sur les prix maxima des den-

j rées alimentaires, indiqués dans le présent tableau, peuvent s'adresser directement
[ à la section de Ravitaillement de la Préfecture de la Ville.

j 5.— Pour toutes plaintes contre les marchands en ce qui concerne les prix des
: denrées alimentaires, l'Honorable Public est prié de s'adresser à MM. les Commis-

j saires adjoints de Police ainsi qu'aux Agents de leur Section de Municipalité res-

| pective, par qui leur plainte sera prise en considération, immédiatement.

A vendre Maison composée de 14
chambres de 3

salons et 2 cuisines,citerne et puits avec
j -rdm des deux côtés. Electricité, vue
sur le. Bosphore à Foundoukli Molla
Tchèlébi Yocoussou.

S'adresser à Buyuk Tunnel Ilan No 8.

A louer bureTu'T spacieuses pour
au-dessus de l'im-

meuble du journal Bosphore s'adresser
à l'Administration du journal.

vendre immédiatement une mai
son à h

chambres, deux salons, avec un grand
jardin, etc. -le tout 800 pics carrés
d'étendue aux environs de Péra Palace,
Rue Kutchuk Hamam anciens Nos' 3l et
33 nouveau No 29.
S'adresser à la maison No Ю8 Divan

Yojou vis-à-vis de la Mosquée Férouz
Agha Stamboul. (91.42 6)

AipSipr Bans famille honorable cham-
ioUSi bres meublées avec électiacité

à Péra de la sortie du Passage Anadole
dans la Rue Agha-Tehesmé No 6. 9185

meublé à louer, 4 pièce,
'.QiHOIIt et cuisine, éleciricité sis

à Péra Pas d'intermédiaires. S'adresser.
Sultan-Hamam, Messadet han, No 2is
Stam! oui. 92Î ,

A cause de départ vendre mobilier
et céder contrat, appartement bien rneti-
blé, 4 chambres, électricité ba :

n, télé-
phone, etc. A louer aussi bureau à G t-
laia, 3 chambres bien meublées, télé-
phone etc. Pour détails écrire ai jour-

Inal sous lettres O.P. 993^

jOn demande к"£Га
~

ШГе cn

| S'adresser à Ga'ata Tchinili Rihtim haa
iNo 7 au Rez de-Chaussée 9238—2

Iplipr t''®* belles chambrés, salon
IJUEl chfz famille tranquille hono-

О'. Ь'е, \ue sur mer et jardms, éleetn-
cité Centre Péia Rue Drogmanat N0 22

; derrière Ambassade russe, à visiter entre
? 8 et 9 heures matin ou soir. 91692-i

(N. 11) FEUILLETON DU «BOSPHORE :

Ц ЦОД SMS CIGUË
(Récit de la Lande)

PAR

Gabrieie D'Annunzio

«— Il faut appeler les domestiques, —

conseillai-je, essayant de rire, соште il

convenait.
— Non ! non ! — Fit-elle, impatiente,

éperdue, avec une voix que les larmes

étouffaient déjà et, s'acharnant de nou-

veau contre les barreaux. — Essaye ! es-

saye encore !

J'essayai. Ses mains repassèrent entre
les lattes et me palpèrent le visage avec

égarement.
— Qu'as-tu fait? Qu'as-tu fait?

L'amour flagellé.

La pluie redoublait dans un gronde

ment grandissant. Le hibou ne cessait de

gémir. Toute la Lande semblait oppressée
par une angoisse inexplicable.
Et l'amour sanglota, comme si, contre

ce bois encore sensible, je l'eusse cloué et

flagellé.
*
* *

Les ligures de cet après-midi et de
cette nuit-là se dépouillèrent rapidement
de toute réalité, dès le réveil du jour sui-
vant. Le souvenir en flotta comme l'om-
bre d'un rêve sur le mal-être printanier.
Tout désir de nouvelles et d ï recher-

ches fut aussitôt contrarié par la discipline
habituelle de la vie retirée, par la règle
de la claustration laborieuse, par le sage
dessein de ne pas retomber en tentation.

Le hasard ne favorisa ni une seconde ren-

contre, ni la découverte de quelque utile

informateur.
A ces motifs de renoncement s'ajoute-

rent les soupçons, la vigilance, l'assiduité
de l'amie tenace. Puis survinrent les tris-

tesses de la rupture, une maladie de na-

ture nostalgique, une bngue convales-

cence dans un pays de coteaux et de prai-
ries, une ferveur nouvelle de méditation et

de contemplation.
Toutefois l'image de la Lédasans cygne

me revenait assez fréquemment ^ l'esprit;
un véritable souffle vivant passait en're

ses lèvres qu'un jeu dissimulateur ne pou-
vait plus déformer, et qui jamais n'étalent j
tout à fait jointes, mais sans cesse de-
meuraient entr'ouveites, comme celles
qui doivent laisser respirer plus d'une àme.

L'heure des lampes.

Elle me hantait parfois à l'heure des
lampes, quand le domestique les prépare
et les allume dans la salle du rez-de-chaur-
sée, quand elles semblent déjà présentes
en vertu d'on ne sait quoi de divin qui,
chaque soir, ies précède dans l'escalier
déjà sombre. C'est qu'à la faveur de leur
retard nous prenons conscience de pen-
sées divines, elles aussi, et qui accompa-
gnent la retraite de l'autre lumière, de
celle qui abandonne les choses que nous

aimons, pour regagner l'Occident.
Comme tout le long jour ne fut, pour le

solitaire, qu'un édifice de sa volonté, il
aime, vers le soir, laisser ouverte une pe-
tite porte libre par où puisse entrer la
mendiante ou la sorcière, la marchande
de simples ou l'empoisonneuse, bref, n'iin-
porte quel envoyé de l'Inconnu ! et il lui

plaît d'être ému en attardant l'inattendu
Mais c'est tout au plus s'il entre quelque
fantôme inoffensif.

Ma visiteuse, attachée à la vie par un

grand nombre de liens et de maléfices, «chenilles par la route de nouveau jaune de
n'était pas entravée que par sa jupe étroite pollen. Et presque à la même date, 1-
et chaque fois qu'elle se penchait vers

moi, elle semblait tendre une chaîne, bri-
ser une aLlache, rompre un câble. Je lui

disais, pour l'encourager : « Ne crains
rien. Montre-moi. Tu viens à l'heure, рот
moi, de la maturité. Je comprends tout,
je devine tout. »

Il me semblait que ma conscience aspi-
ràt au moment glorieux où elle allait pou-
voir tout aceuei br et absoudre, pareille à
ces villes tutéiaires où se réfugiaient ceux
qu'on accusait sans raison ou contre toute

raison, pareille à ces lieux sacrés qui, an-
ciennement, offraient asile à toute « la lie
et scélératesse du monde». Mais ces actes
n'étaient pas sans contradiction ni ambi-

guïté.
Au fond, ma conscience app'iquait tout

son espoir à créer un sentiment nou-

veau,capable de commander aux forces
les plus obscures de Г n:tinct et d'attein-
dre un sommet plus haut que la volupté.
Pour cet art, la justice et la miséricoide
sont sans valeur. D'autres espèces sort

nécessaires, d'autres règles, d'autres, ri
tes.

Cependant, avec le printemps revenu,

jeune virtuose de la Schola Canlorum
revint avec ies rossignols pour donner
son concert italien. Cette fois il avait

avec lui sa compagne:une petite E-p?grol
de Cuba, aussi dorée qu'une délicieuse
feuille de tabac. Comme elle m'avait pro-
mis de chanter, pour moi seul, des airs
et des ariettes de Garissimi, de Caldara,
d'Antonio Lotti, elle me faisait penser,
non sans regret, à ces chiens sans voix

que les Conquistadores trouvèrent dans
cette île prodigieuse où ils n'existent p'us
aujourd'hui, où le souvenir même s'en
est perdu.

Les honneurs du clavecin étaient tou-
jours pour Dominique Scarlatti. La So-
nate en la majeur, telle une formule ma-

gique, tira du passé, intacte et vivante,
l'heure mystérieuse, comme si l'inconnue
était revenue s'asseoir pièsde moi et que,
de nouveau, toute ma sagacité se fût pen-
chée sur le bord de son secret.

La chaise et le phtisique.

Bien que les auditeurs fussent plus
nombreux, une chaise piès de moi était

s'approchait l'anniveisain du jour ctrange restée vide,
que semblait ramener le long cortège dej J'entrevis qne ombre qui se glissait le

long de la rangée, passionnément qne je
me retournai, lame dans les yeux, le
cœur dans la gorge, comme pour rece-

voir, d'un coup, cette beauté qui dans tous
mes sens avait déjà sa р1асэ.
Deux maigres mains, aux doigts en spa-

tules, se tendaient vers moi, et mon nom

était prononcé par une voix dont il me
souvenait.
Je reconnus tout de suite un de mes amis,
de qui j'étais sans nouvelles depuis quel-
que temps : un musicien de grande valeur
et de réputation peu commune, qui, tan-
tôt mieux, tantôt plus mal, avait été plus
mal, avait été plus d'une fois l'hôte de la
triste Ville d'hiver.

— Toi, ici ? depuis combien de temp ?
— J'ai passé ici tout l'hiver avec ma

mère, et pas bien.
— Mais tu as très bonne mine.
Pour mordre la douleur, il lui était resté

une mâchoire décharnée, dont le rasoir
semblait avoir emporté des lambeaux de

peau morte, remplacés par une glycérine
grasse et luisante.

— Non. Je suis biûlé...

a suivre


